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rcngduns la saison. Los bàiiinenis de ptkho arrivent de leurs

ports au commencement de juin et, souvent, ils restent pon-

dant plusieurs jours enfermés dans les glaces avant d'atteindre

leurs lieux de poche ; (juclquelois ils y courent de grands pé-

rils, quelquefois môme ils s'y perdent. Les derniers navires y
restent jusqu'en octobre, époque à laquelle la glace commence

à se former de nouveau, et iii les tempêtes de nei},'e sont extrê-

mement dangereuses. Touc> retournent en Europe à la lin de la

saison, à l'exception d'un homme ou deux qui restent à chaque

station pour prendre soin des constructions et être prêts à

faire la pêche du veau marin au printemps. Ils ont beaucoup de

chiens, la plupart de la race de ceux des Esquimaux, croisée avec

la race de Terre-Neuve; ils les attellent aux traîneaux sur les-

quels ils vont chercher leurs bois de chauffage, ou ils s'y font

traîner eux-mêmes quand ils vont sur la grande terre à la

chasse de l'ours, du daim, du renard ou de la marthe. La

meilleure idée que je puisse donner du climat est de rapporter

<;e fait que, dans l'année 1833, le canal entre l'Ile à Bois et la

grande terre fut de nouveau pris par la glace dans toute son

étendue, le 28 juin, après que la glace de l'hiver s'était rom-

pue. On voit des plateaux de glace jusqu'au milieu de juillet,,

et de nombreux blocs de glace toute l'année.

l'iMis, iii:|>r. (le l'uul Ihipoiil,
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